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CONVOIS FUNEBRES 

L'AUTRE AILE 
Héler*.' de T a n i è r e , vedette du Tout-Paris 

mondain, akne l'aviateur Reymat, a s de la guerre. 

Un jour de grandes démonstrations, l'avion de 
Revotât flambe et vient s'écraser sur le soi. D e 
'.'appareil, de l'homme vigoureux, il ne reste 
qu'on amas informe de choses carboo sêes. 

H é l è r i c'a T>IU5 qu'une raison d ' ê t re : « s a 
douleur, us but: « maîtriser l'air ». elle devient 
une vedet- de l'aviation- Kobert Traie qui est 
«ralernen" aviateur, aime Hélène, mais Diane 
de Kenn, danseuse de dancing, jalouse des suc-

dans une loge . . . son pire , l'homme qui le croit 
ingénieur, l'homme auquel il a menti, l'homme 
qui lui dira demain: Tu a s manqué de loyauté, tu 
n'est «pas un affrète . . . et K*J regarde son pare 
avec épouvantement. Alors l'antre frappe, de 
toute sa vigueur sur l'adversaire qui a baissé sa 
garde. . . Kid s'écroule.. . le c time » vient à point 
pour sauver la situation, mais l'homme est dure­
ment, peut-être décisivement « sonné ». 

Adieu, le beau rêve! Adieu, le titre si long­
temps convoité! 

Soudain, deux bras l'enserrent.. . Une voix ai­
mée lui parle: «Retourne au combat, mon fût... 
Pour moi, entends-tu. . . Pour moi! > 

Et l'athlète, galvanisé, bondit sur Cyclone Cur-
tiss stupéfait d'une semblable récupération. 

Volonté farouche et tonte poissante, effort 
magn fique qui engendrent la victoire! 

— < A nous la timbale ! » clame Joë Murpbj. 
Kid Bobcrts est champion du Monde. 

Ges beaux films passeront an i 
Rayai Leieu, rue d'Abxta; 
Rayai Leleu, rue Lacroix; 
Cinéma Etoile d'Or, rue de l'Epaule; 
Moderne Cinéma Noël, rua JouCroy; 
Cinéma Florlmons, rue Bernard. 

PORTE MANQUANT 
l * milliardaire WHliam Loyd, principal action­

naire d u n e des plus grandes flottes du monde, 
S rend la résolution tfexploiter ce capital oui 

ort depuis longtemps. 
T s u - î e n g , préaident d'une Compagnie de na­

vigation rivale, voudrait décider Lyod & lui céder 
ses navires. 

I.a nièce de Tsu-Teng aime Loyd et malgré les 
insistances de son oncle, conseille à celui qu'elle 
considère comme son fiancé, de ne pas vendre les 
navires, mais au contraire de les utiliser Pour 
être agréable à celle qu'il aime, WJhaan triom­
phant d e son indolence, sauve s e s navires d'une 
perte et fait naviguer. i 

Tsu-Teng furieux, complote d'enlever Loyd 
pendant un laps de temps suffisant pour qne les 
autres membres puissent prendre la décision de 
vendre les navires, Loyd étant porté manquas» a 
la réunion du Conseil d'administration 

Après bien des péripéties, la jeune milliardaire 
obtient la main de Maod et sanve ses bateaux 
d une cession onéreuse ponr ses compatriotes. 

— Ce superbe film sera projeté an Ciné 
Dubua, 5 7 - 5 9 , rue d e s C h a m p s ( T . 2 3 - 4 6 ) do 
vendred i 2 1 a n tond! 2 4 m a r s . Mardi , mer­
credi , j eudi , c h a n g e m e n t d e p r o g r a m m e 
e C h r i s t u s » . 

. r-ACZZT. »«• OeilnH-Wm DBHOUX 
piensemeat saeâMe » Bea'baix, le 19 a n 193-1, dans 
as sa* saaéa, «ont priées de considérer le présent 
svia e a s » e mie taviuttou a assister a u convoi et 
service «ai seront lien, S Konbslx, te samedi an, à 
tO h., es 1'éftae St-Martia. BéanJoa, 17, ma do la 
Providence Séé lM 

Mas» Vva lesn-Bastlssa IXaVHXaTOOT/KT, cse Ro­
salie OULtjUIaT, aéoédée le 19 u n 1924. dans sa 
9S année, administrée des sacrements. Convoi et ser­
vice solennels «emedi 23 courjnt, à 9 h . en l'aclise 
Notre-Dame. L'asaemolée rue Isaoeai-da-BonbaU à 
S h- 45. :i»19d 

REMEROEMENTS 
La famille Deïprwnie-Deshaytt, très toiwiée dea 

• • 1 un— do rynuHsnie qu'elle • vécues s te enite da 
séeès se MU» assenas SBLPI.Uq.UB, adresse «es tla­
cères reaaereiemeeta eux noiabrentes peroonnee qui oat 
iKSiaté eux «lanéievilea ou qui ont exprimé tours seu-
thuenta do condcriéaneei. 24S65d 

Le Thé, Source d'Énergie 
Cemnas i l e s t p i s » agréable d e faire son tra­

vai l a v o s plais ir qu'à contre cœur, e t c o m m e le 
travail , amas le premier cas est pins sat is faisant 1 
n t e w v u i T O U S , nn peu a v a n t votre déjeuner, 
la senaatlon de manquer d'énergie, de forces et 
d*élaa pour cont inuer tout travai l manuel ou 
menta l? En prenant dn thé pour le petit déjeu­
ner v o u s pouvez compter sur une bonne mati­
née d e travai l , et sans fat igue, car 1 s effets du 
Usé son t plus durables que ceux de n'importe 
quel le antre b o i s s o n . II v o u s donnera la fores 
et l 'énergie nécessaires jusqu'à midi . 

Vous sentrz-vous fat gué vers la fin de la 
t o u r n é e ? Une tasse de thé e n t r é e et 6 heures 
fortifiera v o s nerfs , et v o u s finirez votre travai l 
plein d'ardeur. Le mei l leur thé au monde vient 
de s Indes. V o u s devez donc toujours demander 
du Thé dea Indes et vei l ler at tent ivement è ce 
que le paquet porte le t imbre de garantie du 
Indien Tes Cent Committee . 

SUR LES MARCHES D'UN TRONE 

cas d'Hélène, emploie tous les moyens pour lui 
nuire: lettres anonymes, injures; elle incendie 
'.avion d'Hélène, qui avait accepté un défi lancé 
pur une maison d'aviation concurrente, et sabote 
l'avion que doit piio.er Robert. L'avijn de Ro­
bert s'enflamiru', mais heureusement, le pilote est 
" t i r é lies iie>oniuri3 'an» blessures, très graves. 
«j'ett» chute tragique, ijui rappeile a Hélène ce; e 
•a» lu' ravit sou premier amour, lui révèle brus­

quement a elle-même, qu'elle aime Robert. Elle 
M soigne comme une srenr. Quant a Diane de 
Kenn, elle est abandonnée de tous. 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE KID ROBERTS 

A NOUS LA TIMBALE .' 
En^n Kcd Robert s touche su but si opiniâtre­

ment poursuivi... Dans quelques jours il monter* 
sur le ring pour tenter de ravir è Cyclone Cur-
u s s son titre de champion du monde.. . 

Et ' voici qu'un papier bleu survient. . . Un 
-ion... mais le petit grain de sab.e du grand 
Cromweli.' Le père do champion, J. A. Halliday, 
retour du Brésil, arrive ce jour è New-York. Ca­
tastrophe! J. A Halliday a, paraît-il, horreur de 0 
yDgiiistes professionnels et croit que son fils; est 
ingén enr. 

•> Soyons donc d'ingénieux ingénieurs e, décide 
Joe Murphy... Aussitôt, grâce à la complicité du 
sénateur Brewater et de sa fille Doiorès, la sa le 
l'entraînement se transforme en bureau d'études. 

Malgré quelques impairs inévitables, tout seipaaae 
du mieux du monde, et J. A Halliday ne peut 
-iue louev aon fils d'avoir adop'é une profession 
l igna de son cerveau, dirtnc de son corn. Sous 
nrétexte de travaux a SBoeutST dans la banlieue, 
les deux ingénieurs se préparent.. . au champion­
nat du monde et ie grand jour arrive sans que 
te Père de Kid ait flairé l'av»nt-jr--. 

aOyclone Curtiss » contre Kid (Roberts! ». 
Le Cha.lenger domine bientôt son terrible adver­
saire. Dans quelques instants, sa jeunesse, sa 
vaillance et sa haute valeur vont trouver leur 
récompenst. 

Soudain .. Kid R u j e i t suspend son effur., et 
demeure immobile, comme pétrifié. Il a vu . . . 

Henri VIII , roi d'Angleterre veut, pour des 
raisons politiques, t a r e épouser à sa sœur Mary, 
le roi de France Louis X I I . Mary qui aime un 
simple chevalier, ie capitaine des gardes, Charles 
Brandon, s'oppose a ce mariage. 

Prétextant un duel qu'avait victorieusement 
soutenu le jeune chevalier, le roi fait enfermer 
Brandon, pois, touché par les larmes de Mary, se 
contente de l'exiler. 

LA CAGE DORlE 
Suzanne, petite Parisienne que des revers de 

fortune avaient contrainte à travailler pour as ­
surer sa vie. celle de sa jeune sœur atteinte de 
paralysie nerveuse et c e l é d'un vieil oucls, qui 
ne peut s'habituer a la médiocrité, pose pour un 
jeune peintre axuér cain. Arnold Bellay, qui s'est 
épris d'elle. Ne voulant pas quitter sa sœur, Su­
zanne fait violence à son amour et ne retourne 
plus chez le peintre. 

Chantant dans uu cabaret artistique, un jeune 
souverain déchu, la remarque. L'imprésario ex­
ploite cette sympathie du Souverain et présente 
Suzanne dans une tournée, comme la favorite de 
l'ex-roi de Sept imanc . Suzaune. devant la dé­
tresse des siens, accepte. Elle part en Amérique 
avec sa sœur, mais sa sœur ignorera sa vie 
g?étoile. Dans une fête qu'elle présidait, elle ren­
contre Arnold Bellay, frère de Harry Bellay, qui 
donnait cette fête. Arnold, qui la croit te a Favo­
rite de l'ex-roi s s'en éloigne et accuse son frère 
de recevoir cette femme. Il comprend ensuite le 
jeu héroïque qu*j la pseudo-étoile avait dû jouer, 
il implore son pardon et épouse Suzanne; de son 

Mary s'enfuit avec Brandon, mais tous deux 
sont repris an moment où ils allaient s'embar­
quer. Brandon e s t condamné à mort, mais le roi 
a l'idée de troquer sa t ê t e , contre l'acceptation 
de . la princesse d'épouser le vieux roi. Trois 
mois après. Louis X I I meurt, et Mary épouse 
enfin le chevalier Brandon devenu D u c de Suif • 
folck. 
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coté, Jacqueline, soeur de Suzanne, enfin guérie, 
épouse Harry. Qui l'aime. 

Ces deux filme seront projetés: 
ROUBALX: 

Universel Ciaéma, rue Deerdme; 
Universel Ciaéma, Grand'Boe; 
Aleazar, rue de Tourcoing; 
Printania Ciaéma, rue de Mouvaux. 

TOURCOING: 
Splendid Ciaé, rue des Anges; 
Cinéma de Bras -Pa l s , rue des Champs; 
Etablissements eu Freaaoy. 

BOURSE DE OCOOtXavO» d» Varia du t e (Oloturt) 
Ida. — Saiu affaires. — Disponible, incoté ; cou­

rant, 410. vendtror; prochain, 81W. veodeur; mai-juin, 
390. vendeur; 4 de mai. 3S5, vendeur. 

Cols*. — Sans affaires. — Disponible, incoté; cou­
rant, 410; prochain, 4S0: mai-foin, 410; 4 de mal. 
Ses. Tons nominaux. 

hei personnes qui. gaz erreur ou omission, n'au­
raient pas reçu d» lettre de faire-part de la mort de 

D I A M A N T 
'NEIGE DES CÉVENNES 

PIERRE ABSOLUMENT UNIQUE POUR LE 
BRILLANT DES ONGLES 

lonne instantanément un merveiUeux éclat, 
pendant dix jeun è tous les lavages. 

Réclames on FrkmttBm CraMd ch« votre Iwiraiiiast. 
E N V E N T E P A R T O U T 

Il est facile 
d'être Jo l i e 

Pour obtenir et conserver un teint frais 
d e jeune fille il surfit d'avoir un 
épidémie sain. Or cela s'obtient facile­
ment par l'emploi journalier du Savon 
Palnsoiivc. 

Ce savon nettoie perfeileiiiciil tes 
pores et agit sur la peau comme agent 
de beauté, grâce à l'action des huiles 
précieuses de palme et d'olive, dont 
se servait Cléopâtre pour rehaussez 
l'éclat de sa divine beauté. 

Achetez un pain de Palmolrve aujour­
d'hui même et commencez immédia­
tement ce traitement efficace et peu 
coûteux. 

SAVON 
PALMOLIVE 

FABRICATION FRANÇAISE. 

2 frs 
tl i 'O/ iec r f » 
f—tn. à » I m 

Faites donc maintenant 
une bonne cure 
de Pilules Pink! 

L'époque du renouveau vous y invite. Tout* 
dans la nature, se renouvelle, se rajeunit. Renouvelez 
donc votre santé, rajeunisses votre sang avec les 
Pilules Pink. 

La cure des Pilules Pink est la bonne cure de 
printemps qui dissipe les traces que les rhumes, les 
bronchites, les mauvaises grippes de l'hiver ont 
laissés dans l'organisme. 

L e s P i l u l e s P i n k s o n t u n r é g é n é r a t e u r d u s a n g e t d e s 

f o r c e s n e r v e u s e s e x c e p t i o n n e l l e m e n t a c t i f , o n r e m è d e 

t o u j o u r s e m p l o y é a v e c s u c c è s c o n t r e l ' a n é m i e , la c h l o r o s e , 

l a n e u r a s t h é n i e , l ' a f f a i b l i s s e m e n t g é n é r a l , l ' é p u i s e m e n t 

n e r v e u x , l e s t r o u b l e s d e l a c r o i s s a n c e e t d u r e t o u r d ' â g e , 

l e s d o u l e u r s , l e s m a u x d ' e s t o m a c , m a u x d e t è t e . 

En veate dans toutes les pharmacies : Fr. a.5o la botte, plus Fr. e ,5o 
de timbre-taxe. 
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| TRANSFERT § 
s 

S * ma? esxxAt-o d u » o h a n g e x n e n t «le» p r o p r i é t a i r e 

| PHARMACIE des PRODUITS CORBEAUX ( 
s e r a t r a n s f é r é s e n f a c s 

d e l a P h a r m a c i e a c t u e l l e 

| au 11 bis, RUE DE LANNOY | 
A. l ' o c c a s i o n d e l ' o u v e r t u r e 

d e l e u r n o u v e l l e p h a r m a c i e 
[ Ï H I V Ï . C O R B E 1 A U X o f f r i r o n t et tOttt êC/ltttOr. d e == 

| SUPERBES FRIMES GRATUITEMENT | 

POUR 3 FRANCS 
achetés uo 8*000 de Quintonine que voua verse­
rez dans DD titre de vin de tsble. Instantanément, 
vous obtiendrez uo vin très actif et très agréable 
qui remontera t r i s rapidement votre organisme 
affaibli. 

P h " Ferraille, SI , rue de Lille: P b M Deroa-
baix. 108. rue de Lannoy è Kouban , Pli'•'t'attelle. 
155. rue du Tilleul, et Mawlef. 18. rue Carnot. à 
Tourcoing: Fourllnfe à Croix: Mellina Wattreloa. 

Le Gérant : ALFKED MESSIAE.N. 

imprimerie du Journal de Boubalx.Tl.Grsnde-Kue. 

C o n t r e l ' A s t h m e 
Remède d'Abyaaùnie Esribard 

m Pondre et sa Cigarette*. 
gi»l*f aasaet Immtmmt 

S9. Boa Ricètliwi. Parla — Tt» Phia. * 
— A CÉDFR. dans t r i s bon ceatr* O U E S T — 

FABRIQUE DE MACHINES AGRICOLES 
Firme ancienne et remuée, bien installée. Oro-
chiffre d'aff. à "bon bénét. Prix 200.000 fr. euvir. 
pr fonds, matériel et outilL, non compris marct> 
Banque Petitjean, 12, r. Montmartre, Parla. 07Bj 

FEUILLETON DU « JOURNAL de R0UBAIX » 
de 21 mars 1924 N- 49. 

La Belle Louison 
PAR 

BENRI GERMAIN 
— Où donc'/ q u e s t i o n n a asasas « v e . 110 

profond é t o n n e m e n t . 
— O ù V . . . 
— M a i s ic i , c e soir. Il n 'y a p a s u n e beuro. 
C'est ce l le qui e s t venue boire a v e c un 

v i e u x . . . ; oui, c'est bien ça , j e m e s o u v i e n s . . . 
— V o u s c r o y e z ? 
— J 'en s u i s zrtr: e t i>our mo! c 'est Je 

v i e u x qui a fart le c o u p : 
D'a i l l eurs , i l n 'ava i t p a s l 'a ir p lus f r a n c 

que ça . 
P e n d a n t ce t t e c o n v e r s a t i o n , l e s h o q u e t s 

qui s o u l e v a i e n t la poitr ine de Louise Murly 
dev inrent plue f r é q u e n t s : ses y e u x s'ouvri­
rent o n peu pins , e t b ientô t q n e l q j e s vo­
m i s s e m e n t s , provoque:) par l e s s a v a n t e s 
fr ic t ions de Zizi . permirent à la m a l h e u ­
r e u s e Ai let te d ^ v a i w e r e n part ie l 'eau qui 
l ' a sphyx ia i t . 

— A l l o n s , ç a va b ien , dit 'e d é b i t a n t , e l l e 
e n rev iendra . 

— P a s sur, répl iqua Zizi , oui- e l le a a u t r e 
those d e p l u s g r a r e . 

-— Quoi d o n c ? 
— U n c o u p de c o u t e a u e n t r e l e s d e u x 

é p a u l e s , â c e que j e crois «lu moin? . 
— Bigre , v o u s ne m'av iez pas d i t ça. 
— J e n'ai pne encore eu le t e m p s ; il fal­

la i t d'abord s o n g e r a la ran imer , c ' te pauvre 
g o s s e . 

P e n s e r donc , s i e l l e n o u s é t a i t p a s s é e là , 
d a n s les m a i n s ! . . . 

S e u l e m e n t , v o u s s a v e z , inol , j ' y c o n n a i s 
rien, pour soitrner <~cs a t o u t s - l a ; vaudra i t 
m i e u x qu'un m é d e c i n la vo ie . 

— Ça, c 'es t bien sur , auss i j e v a s v o u s en 
indiquer u n qni d e m e u r e a C l a m a r t ; v o u s 
irez le chercher , p e n d a n t que j e ve i l lerai 
c ' te pauvre i n n o c e n t e . 

— B o n , e n t e n d u , v o u s ê t e s tout d e m ê m e 
un brave h o m m e , aff irma Zizi, e t ça prouve 
qu'il ne faut pas se lier aux a p p a r e n c e s . . . ; 
oui . un b r a v e h o m m e , répéta-t-11 a v e c s in ­
cér i té . 

— T i e n s , parbleu, i l y a l o n g t e m p s que Je 
l e s a i s . . . 

M a i s r a c o n t e z - m o i d o n c l'affaire? 
— B e n , vo i là c o m m e n t j e <rols q u e ç a 

« e s t p a s s é : 
F i g u r e z - v o u s q u e j e m e renda i s à l 'ermi­

t a g e d e Vil le-d'Âvra.v, o ù j ' a v u i s u n e c o m ­
miss ion à f a i r e : v o u s savez , l ' é t a b l i s s e m e n t 
Iflbas, a u - d e s s u s de l ' é tang? 

— Oui, oui , t rès bien. 
— Alors , j e p a s s a i s par l e b o i s q o e j e 

c o n n a i s d e p u i s l o n g t e m p s , e t j u l o n g e a i s 
l ' é t a n g de T r i v a n x , qwand j ' aperço i s d e lo in 
u u h o m m e e t c ' te g a m i n e , sur la route . 

I l s é t a l e n t peut -ê t re A q u a r a n t e p a s d e v a n t 

moi , e t m a i g r e la n u i t qui tombai t , je l e s 
d i s t i n g u a i s â peu près . 

Tout â coup . rbftnnHi l è v e l e bras , j e vo i s 
que lque ebose briller, coonme un éc la ir . 

— V u c o u t e a u , probablement . 
— Oui, la l a m e . 
A u m ê m e m o m e n t , la pe t i t e j e t t e un cri 

e f frayant , é p o u v a n t a b l e ; ça m'a r e m u é tout 
le , cœur; e t j e l a v o i s t o m b e r d a n s l e s brae de 
l ' h o m m e . 

Tout A fa i t é t o n n é , en m ê m e t e m p s que 
t rès inquie t , j e cours s u r eux ponr «avoir , 
m e rendre c o m p t e de c e qui se passa i . 

. M a i s je n 'ava is p a s fa i t q u i n z e p a s qne 
j ' aperço i s l 'homme qui l âcha i t la Ôilctte d a n s 
4'étang. 

J ' entemi t i : flot, flot! c 'é ta i t l ' eau q u i e e 
re fermai t sur l ' enfant . 

P e n d a n t c e t e m p s - l à , l ' h o m m e a v a i t n i é 
d a n s le bo is , i l coura i t s i v i t e qu'une m i n u t e 
p lus tard j e ne le v i s p lus . 

J ' a l l o n g e m e s j a m b e s , j 'arr ive a u bord de 
l a m a r e , e t j e d i s t i n g u e encore un remous . 

Alors , j e m e préc ip i te d a n s la lance , e t l e 
rat trape la g o s s e qui g igota i t , dé jà e n f o n c é e 
d a n s la v a s e . 

E t v o f l i , m o n b r a v e ; j ' e n sais pas d a v a n ­
t a g e . 

— C'es t p a s b e a u c o u p . . . p a s a s s e z pour 
fa ire p incer la cana i l l e qui a fa i t le coup ! 

— A b ! non , b ien sûr , j 'a i pae d e s i g n a l e ­
m e n t , répl iqua Zizi d'un a ir bê te a s s e z bien 
joué . 

Mai» v o u s , p e u t - ê t r e pourries-TOUR* VOUS 
souven ir du t y p e , pu i sque v o u s lui a v e z s erv i 
f. boire? 

E n d i s a n t ceiia l e m i s é r e u x darda sur son 

inter locuteur un regard a i g u Qui l e scruta 
jusqu'au fond. 

11 a t t e n d a i t la r éponse a v e c u n e a p p r é h e n ­
s ion fac i le à comprendre . 

Car l e d é g u i s e m e n t de Gi lbert ne suf f ira i t 
pas à le prémunir c o n t r e l e s r e c h e r c h e s d e la 
pol ice . 

On arr ivera i t f a c i l e m e n t e t v i t e à M l l e B é -
ral; d? M & la découver te de la vér i té , il n'y 
a v a i t qu'nn p a s . 

— M a foi , n o n , r ipos ta le d é b i t a n t , j e n e 
sauraU p a s dire au Juste c o m m e n t il é ta i t , u 
part sa barbe e t s e s l u n e t t e s b leues . 

Ziz i respira, s o u l a g é . 
— O h ! ça ne fa i t rien, dit- i l , j o porterai 

p la inte tout de m ê m e ; j e m'en c h a r g e v o u s 
s a v e z . 

—1 E t v o u s ferez b i e n ; mol , s i l 'on m' in­
terroge, j e dirai c e que j e sa i s . 

Tenez , cont inua s p o n t a n é m e n t l 'hôte , v o u s 
ê t e s un brave garçon , ça m e f a i t p la i s ir de 
v o u s c o n n a î t r e . 

E n m ê m e t e m p s , Q t en d i t sa m a i n large 
o u v e r t e a u miséreux qui la prit a v e c u n e 
sor te d e t i m i d i t é scrupuleuse . 

P o u r la première fo i s de s a v ie , peut-ê tre , 
il v e n a i t de s e n t i r remuer que lque chose de 
bon e n sou â m e g a n g r e n é e ; m a i s il s e mê la i t 
à c e s e n t i m e n t indéf inissable c o m m e u n e 
sor te d e r e m o r d s à accepter c e qu'i l n e mér i ­
ta i t p a s . 

Il d e v i n t tout pâle , s e s paupières c l igno­
tèrent un i n s t a n t eoug l ' inf luence d'une é m o ­
tion invo lonta ire et soudaine . 

M a i s il s e res sa i s i t v i t e d 'un v io lent effort 
d e vo lonté , e t p o u r couper court à u n e effu-

— 

«ion q u i lui é t a i t s ingu l l ère inent pén ib l e , 11 
d i t : 

— M e r c i . . . A p r é s e n t par lons d u m é d e ­
c in , car l e t e m p s p a s s e ! 

— A b ! c 'e s t vrai , on oubl ia i t l e p lus 
pressé . 

— D i t e s - m o i d o n c c e qu' i l faatt faire, 
d e m a n d a Zizi . J e ne cra ins pas ma p e i n e ! 

— B o n , voi lé encore u n e bonne parole. 
Vous a l lez donc v o u s rendre A Clamart a u 

ga lop . 
— E n courant , affirma Z iz i ; j 'a i d e bon­

n es Jambes , mon v i e u x . 
— V o u s Irez rue d e V a n v e e , n u m é r o 1 8 , 

c h e z l e docteur D e l a t r e ; v o u s tacherez de le 
voir de m a part . 

— D e votre p a r t ? in terrompi t l e m i s é r e u x 
d'un a c c e n t incrédule . 

— P a r f a i t e m e n t ; ça v o u s é t o n n e , n 'e s t - ce 
p a s ? 

— M a foi , oui , un peu . 
— B e n , n e v o u s inquiètes} p a s de ç a ; l e 

docteur e t moi noue s o m m e s d e b o n s et v i eux 
a m i s , j e le c o n n a i s depu i s p lus d e v i n g t a n s 
e t . . . a u t r e f o i s . . . 

II s ' interrompit s u b i t e m e n t . 
— Et autre fo i s? q u e s t i o n n a Ziz i . 
— B i e n ! . . . 

V o u s n 'avez p a s beso in d'en s a v o i r d a v a n ­
t a g e , répl iqua v i v e m e n t l 'bôte d'un ton 
bourru. 

— J e v o u s l e répète ,a l l ez -y de mu part , et s i 
v o u s t rouvez le doc teur , raconter-h i i c e qui 
v i e n t de s e pas ser , e t pr iez - le d e v e n i r tout 
de su i t e ; 11 v o u s s u i v r a s a n s diff iculté , s a n s 
h é s i t a t i o n . 

— C'est e n t e n d u . Je v o u s crois , aff irma 
Zizi en s e préparant A part ir . 

Ve i l l ez bien la pet i te , h e i n ? 
— C o m p t e z sur moi , j e n e la qu i t t era i p M 

nne s econde . 
— Alors j e file! 
Il répéta : 
— Docteur De la t t re . 1 8 , r u e d e V a n t e s 

n 'e s t - ce p a s ? 
— C'est bien ça . 
— A u revoir, à b i en tô t t 
— Au revoir, et b o n n e c h a n c e ! 
Quelques m i n u t e s plus tard, Zizi d i t la 

F l e m m e remonta i t la route du bois A g r a u 
d e s e n j a m b é e s . 

P o u r t a n t , lorsqu'il p a rv in t A l ' entrée du 
v i l l age de F leury . il s 'arrêta, durant un cour: 
i n s t a n t , chez un m a r c h a n d d e v i n s . 

E t U a v a l a , presque d un trait , «selon u u . 
h a b t u d e n è f a e t e , h é l a s ! trop répandue d a n -
le peuple , nn pet i t verre d ' eau-de -v i e des t iné 
pensa i t - i l , 4 décupler se s forces . 

8 0 n s l ' inf luence d e la surexc i ta t ion passe 
gère et f a c t i c e de l 'alcool , il repart i t e n coi. 
rant vers Clamart . 

D i x m i n u t e s p lus tard, il s o n n a i t v igouret; 
s è m e n t à la porte du docteur De la tre . 

Ce dern'er é ta i t encore A t a b l e ; il écov. . 
très a t t e n t i v e m e n t le récit b r e f d e Zizi . t 
s a n s t erminer son repas , il prit son chapea . 
sa trousse , de l 'ouate e t deux ou trots médit.; 
n i e n t s de première n é c e s s i t é . P u i s , i l s e m;. 
nit p r u d e m m e n t d'un revo lver , e n cas <1 • 
mauvaises rencontres, et partit aussitôt 
pied. 

(è mitre). 

Hôtels recommandés 

HOTEL DE BRUXELLES 
OSTENDE 

« aUalsa 
raat Praa 
Cala I > I C J » 

* r4 * STANS 

Wwnc niithHMLt au bord M la Mer 

( POUR ENFANTS DEBILES 3 
sSorvsia'aae» et «oui» par rsUgivasea. Chanfiag» central I 

Isstrrst •tarrtis». v t l l s t t s . M kOeeer. M a l e - i e s - B a m I 

l / O l s t i l i ' A Z U R 
MAJESTIC.!.0TEI ôi-3 i-iits. — Pria aôàïrt 

Tau» les conforta '-SIS3 
££*_ 

Vif VRAND HOTEL paix uoDtnts 'SIOA 

PUBLICATIONS 
• t Avis et Sociétés 

Dauilams Publication 
Par s.s.p. du 1" Mars i.Ki 

enregistré. MM. WITTERS-
PKOTE Alnboose et HESPEL 
Pierre ont tonné entre eux 
une Sortete en nom collecut 
avant ponr objets l'entreprise 
de couvertures, sine, plombe­
rie, gai. Blùros a pression, 
avec le Uèfte a Lys-lex-Lannoy. 
M. 'ru Jules-Guesde. Durée 
indéterminée. Capital : to.ooo 
francs. 

La raison et la signature 
s-wiales seront : •• WlTTEKS-
PROTE et HWTFEL .. 

La stgnatnre apoarttenitra 
sus seva aaasale». 5T0Ma 

Par jiuraraent du t-J Mars 
IJSi, le Tribunal de Commer­
ce de Rcubalx. a prononcé la 
reaolntton dn concordat de 
Dollinrer Paul, ex-lngenieur-
corrtrnct»>i» a *>our<*t* « 

rue du Nouveau-Monde, et l'a 
déclaré en état de failli tte 
ouverte. S W u g d 

Les créanciers de la falllittê 
de feu Becquet Georges, dépi­
tant de boudons, rue d'An-
nappes. n° 8, a Ascq. sont in­
vités a se reunir le Lundi ?t 
mars 1.021, à 15 heures, au 
Tribunal de Commerce de Boq 
balx. pour faire vérifier et 
affirmer leurs créances. 

Ils sont invités à envoyer 
au préalable, leurs titres au 
Greffe eu Tribunal do Com­
merce avec un bordereau da 
production. 9W7<j 

m 
pboans-ieehe à Rou' a u . Place 
Tatstieree. ci-devant et ac­
tuellement à Lille, «t. rue de 
Lyon, sont Invites S se réunir 
le lundi Si Mars l.OSi. à l i 
heares. an Tribunal de com­
merce de Routa.li. Salle des 
oréandera, non. delloerer sur 
la formation d'un coneoMat. 

-.ws*i 

CESSIONS 
COMMANDITES 

ASSOCIATIONS 
« G S N O B « 0 U B A 1 S I S N N S 

*». ru» S» SVMMie a . r«v, Ri. 
^ ... ^ * •«.••Il 
Café, bon passage, RX. mitai, 

modernu, 4 liectoa bières, lS 
litres alcool, l » sem. DO.coo 

Catt bien «itué a wattreloa. 

- •£"' te»*1- s-*» fr. 
Cata-coUMur. libre brass. pot. 
te fortune «SJOOO tr. 
Légumes et pommes do terre, 

eo sroa. avec Jardin. 10,00» 
Cn des BMilleuri cafés de Lys 

Lannoy 4^ai ni*. 13000 fr. 
Café au Tiicbon. tt.aoo fr. 
Pelnture-Decors-Vltrerle, dro­

guerie, clen situé. 30.M0 tr. 
Alimentation fine, bas» com­

merce dama. I s a » fr. 
OS) renseigne gratis 

PW.« nnv ac(m*renr« vm*4 

OOMTSMTIBUX OIMIRAL 
10, rue Su OOSteeu, S* 

ROUBAIX 

a OIOIR 
Cafe restaurant, centre Lille 

6 ch. garnies, loyer 9 fois 
couvert, 60 repas par Jour, 100 
boissons : sa.ooe fr. comptant 

A RI. : Café concert très 
connu. Bénéfices importants, 
S cn. garnies. A enlever avec 
35.000 comptant. 

Bon estaminet, quart popul. 
15.0*0 fr. On traiterait avec 
5.0Q0 comptant. 

Estaminet bonne vente Jo 
U logement, 10x00 fr. 67084d 

A CEDER 
Epicerie bien située, loyer l i s 
fr. par mois, tout soos-loué. 
S'sdTTS'W tr). Plscs de U II-
perté, stonaaix. stsSM 
â CBOiS, café-liqueurs, rue 
de Mouvaux. fBlane-seaul • 
Itooo fr. S'adresser 80, rue 
Pastour. -, Tourcoing. 6708» 

O B t S I O N S SV R S P R I S I S 

AMuraneea, Reeettea s e Levers 
RenselaviSfiiiits généraui gra-
tulta. 

Olttff VARRASSE 
t , rue « e BessMlz , 3, O R O l X 
(Arrêt da tramway F. Croix-

Blanche 1 B.C. Bx. n» 11.975) 

a • « • • n 

Bon café, centre Uounsix. 
» garnies, peut loyer, bonne 
vente. Prix: 14.000 fr. 

Bon peut café. 3 chambres 
garnies, 10 logeurs, petit 
loyer. Prix : 9.000 fr. 

Fort café, bonne vente, u 
garnies, beau rapport, «entre 
Roubalx. bail g volonté. Af­
faire d'avenir pour personnes 
Jeunes On trait» avec ao.eoo fr 

Café, situé principale rue d« 
Roubalx, 400 uteto* par an, tu 
chambres, loyer 3 fois couvert 

I raoerre affaire, r i e n de tout 

Prix i eô.oso francs, Oa trai­
terait avec S4.00» comuiani. 

Café a Tourcoing, centre 
des usines. 30 dîneur* 10 
chambres, dont 4 garnies, for­
te vente, libre de tout. Prix ; 
27000 francs. 

Café à Tourcoing, avec ate­
lier, écurie et Jardins, rsjoso fr 

a OSOSB. occasion excep­
tionnelle. Bonne petite éptee. 
lie-légnmes, centre Toureotng. 
petit loyer, beau logement, af­
faire à enlever, faisant t.000 
fr. bénéfices par mois. Prix : 
son» fr pis» marekandtMa — 
S'adresser Norbert VARR«S«E 
3. ru» de Roubalx. 8 CRmx 

DÉBIT. TABACS 
SUVgTTg 

Très hnporunt t céder. U 
faut an moins seo.oao tr. cpt 
Ecrire pour isades-vous: Alex-
andre. Café èssao-Arts. Place 
RépuMltrue. LILLE. WXX 

C A B I N E T g . P O R R I T 
S», r u * Newre . S A L A I S 

(20' Année — Téléphone s-tî) 
R.C Calais, n» 4 ee» 

S U R g A U X S R O U S A I X 
• **•• «a» du ggsgji OHemm. 

A e a o g R 

Prix : 15.000 rr. avec 5000 
compunt DBPABT forcé A 
PROFIT*». DE SUITE ' 

AJtnentatlen Oenerale, ave* 
Uc«r..te. détail, Bonn* affaire 
laissée à ItUMO fr. Double em­
ploi. 

• e s » —reigaïansiM de 4 pie. 
oss. a usaa* d* café. 13 ca» 
i r e j û » facadt Fac, entrée 
«nique cimetière, cour cou­
vert», propir* ponr fuir* éle­
vage, r reviendrait a marbrier 
Peintre ou vitrier Prix îs.oa» 

FRUITS, tlataaas*. P i l i i m i i 
sur Boulevard, prix : u s a s 
fr. a iHsatua, Jaaisdte. SISTT 

O A S I H S T SsavM P S R a g T 
CS, n » ktesnre, as, a SA4,»' 
(30» Année. — Téléphone « I 

(B.C. Calais. LOM) 
suai AUX a aeuaaix 

• Sis, nie sta 

liège 

de VlnT'et l.là^»«t»*r». Plu 
do -A0.0M fr. d a S . «a i s e . 
avec 50.*os fr. de kéatst. aeto. 
PrU 75,000 fr. s i v i r e a gsUMU 
fr. de sasrr>, s a Mas 

—usât*, lac* Ode Oeva. — 
rm 1 15 «w tr. a «SJSII»»-

P S » de Ptvte, « n u e Jobe 
m i i u o avec JaaMte. a fjoage 
d» BeocJkarle - CiaHSassra, 
long bail. Prix : fS.8»l tr. -

avjsas. dun asag* 
*T?» rV.'Ssg mHm 

SBLPI.Uq.UB
Routa.li

